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Tant que mes deux tempes, que les années 
paraissent peu à peu mêler d’argent, ne seront 
pas blanches, je n ’aurai pas confiance, bien que 
je m’aventure parfois là où je suis le plus 
exposé aux coups de l’amour.

Déjà je ne crains plus autant qu’il me tour
mente, me maltraite ou me retienne, quoiqu’il 
essaie encore de s’emparer de moi ; ni qu’il 
atteigne le fond de mon cœur, quoiqu’il le 
blesse à la surface avec ses flèches empoison
nées et impitoyables.

Les larmes ne peuvent plus désormais 
s’échapper de mes yeux; mais, pour aller 
jusque-là, elles savent si bien la route que 
rien ne peut les empêcher de s’y amasser.

Il peut me réchauffer, le fier rayon (de ses 
yeux), mais non me brûler ; il peut troubler 
mon sommeil, son souvenir âpre et cruel, mais 
non l’interrompre.

A T.AURK VIVANTE


